
 
 
 
 
 

Très chères sœurs, 
Hier soir, à 22h,30, dans l’infirmerie de la Maison “Divina Provvidenza” de Alba, le bon Pasteur a 

appelé dans sa demeure de joie et de lumière, notre sœur  

ANCILOTTO IMELDA Sr MARIA ANGELICA  
Née à Stigliano (Venise) le 17 novembre 1926 

Huitième fille, d’une nombreuse famille vénitienne, elle entra en Congrégation dans la maison de Rome 
le 17 novembre 1937, à onze ans d’Age. Comme c’était dans l’usage du temps, Angelica apprit tout de suite 
l’art de la typographie et se dédia à l’impression des divers bulletins paroissiaux et d’autres livres de culture 
religieuse et de formation. Elle était fascinée par la parole du Fondateur: «Considérez la typographie comme 
votre salle d’enseignement; la machine comme le pupitre; le papier, les caractères, les ancres comme 
instruments donnés par Dieu pour exercer vos activités ...». Elle émit la première profession à Rome, le 30 
juin 1946 et tout de suite elle fut envoyée à Salerne pour s’insérer dans l’Agence San Paolo Film qui bougeait 
les premiers pas. La maladie frappa à sa porte et, pour deux ans environ, elle dut rester dans la maison de soins 
de Albano. Depuis 1957, variées  ont été les mansions exercées en diverses villes d’Italie: libraire à Salerne, 
Bologne, Ferrara, Asti, Vérone; chargée du Bureau catéchistique dans les diocèses de Turin et Massa; 
supérieure locale à Massa, Lodi, Bologne, Vérone: les sœurs l’aimaient pour ses qualités d’attention aux 
personnes et de capacité de secret. Alors qu’elle était supérieure à Massa, le 6 juin 1963, Maestra Tecla lui 
envoya un de ses petits billets, si aimés et attendus: «maintenant je vais bien, mais je ne sais pas encore quand 
je pourrais venir vous rendre visite. En esprit j’y suis, tu sais! Vous ne me sentez pas? Je prie  beaucoup pour 
vous. Deo gratias que l’apostolat va bien, plus on diffuse et plus grand bien on fait aux âmes. Toi tu vas bien? 
Cherches de ne pas te surmener trop, les soucis donnes-les au Seigneur, Lui y pense et pourvoit mieux que 
nous».  

Sr Angelica est surtout rappelée pour les presque trente ans durant lesquels elle a accompagné, comme 
secrétaire de production et administratrice, la croissance du Centre éditorial de Milan contribuant au 
développement de cette importante expression apostolique. Elle avait bien compris que la rédaction est 
l’essence de l’apostolat paulinien et elle était profondément convaincue que même dans la silencieuse 
laboriosité de son bureau, elle faisait à tous «la charité de la vérité». 

Elle s’y inséra en 1981 et avec vraie capacité organisatrice elle mis en route ce secteur, moteur de tout le 
domaine éditorial: elle apprit à bouger agilement entre contrats, droits, archives, toujours en grande syntonie 
avec la directrice éditoriale et les sœurs qui en appréciaient la précision, la professionnalité, la discrétion, le 
dévouement vraiment exceptionnel. 

Elle était une personne très droite, avec un fort sens d’appartenance à la Congrégation, à la 
communauté, à l’engagement apostolique exercé avec tant d’intelligence. Réservée et secrète, elle avait un 
grand cœur et un trait distingué vers tous, même par rapport aux collaborateurs, qui l’ont estimée et appréciée, 
et dans les rapports avec les membres de la Famille Paulinienne. Elle composait harmonieusement prudence, 
largeur de vues et générosité dans l’administrer, toujours ouverte aux exigences de l’apostolat. Elle avait un 
rapport affectueux avec la famille d’origine et elle était femme capable de cultiver en profondeur l’amitié.  

En ces dernières années, elle a accueilli avec foi et patience l’arrivée de la surdité et de la perte 
progressive de la vue. Le mois de novembre dernier, suite à la cassure du fémur, sa situation physique est 
devenue très précaire. Soignée et assistée avec amour auprès du “Pio Albergo Trivulzio” de Milan, au mois de 
décembre elle a été transférée dans l’infirmerie de Alba où, en ces derniers jours, elle s’est ultérieurement 
aggravée. Elle ne se souvenait plus et elle fatiguait à parler même si ses lèvres bougeait dans une continuelle 
invocation mariale. Il y a deux jours elle est tombée littéralement dans un sommeil profond duquel elle s’est 
réveillée hier soir, désormais entre les bras du Père.  

 Que Sr M. Angelica nous obtienne du Seigneur une estime et une compréhension toujours plus pleine 
de notre vocation docente, une vocation qui nous place dans le cœur de l’Eglise et nous appelle à exercer un 
véritable «culte de la vérité». Avec affection. 

 
                                                                                   Sr Anna Maria Parenzan 

                                                                         Supérieure générale 
Rome, le 8 mars 2014.  


